
• M » • • plusieurs détachements et occupera le pa
lais de l'Elysée et la caserne de la Pépinière. 

Certains chefs anarchistes o:,t déclaré ne pas 
vouloir participer à ce nouveau meetuiK ; mais, 
m ilfiré cela, on croit qu'il y aura néanmoins de 
la foule. Déjà,, à l'heure *ù nous mettons sons 
presse, on peut voir sur les boulevards et aux 
abords de l'Opéra, certaines ligarea qu'on rencon
tre plutôt, d'ordinaire, la nuit dans le quartier des 
Halles. 

L e s scandales de L a n g r e s 
Paris, 14 février. — Il y a quelques jours, Mgr 

Lame, le nouvel évoque de Langres, faisait son 
entrée dans sa ville épiscepale. Dea scandale»,que 
l'on a cachés ju<qu'à présent, ont marqué cett» 
cérémonie; voici ce que l'on écrit à o e s u j e t a l a 
Patrie. 

« D'abord, le maire,qui était venu à la rencontre 
du prélat comme oncle de M. Ci m bon, a affecté de 
se retirer à l'entrée de la cathédrale. 

» Là, l'église a et•'• envahie par une plèbe dé
braillée, qui parlait hrut, jurait; quand l'évèque 
voulait parler, éa* voyous diraient tout haut : 

c Ah «h i regardez donc sa g , . . ! » ' 
» Mgr Lai ue a pu voir ce que la République, 

chère à ses neveux, avai' fait d'une ville connue 
jadis pour ses sentiments religieux ! » 

L'expédit ion ang la i se 
Londres, 14 f-ivii^r, 7 h. matin. — L'appel de 

dix mille hommes de la réserve, projeté par la ca
binet, a et.' ajourné. La proclamation de la reine 
à ce sujet ne sara pnbliée qu'api os la rentrée du 
Pai le ment, qui doit avoir lieu le 19 février. 

Suivant les informations du Daily-Neics, le gé
néral Bullei. qui a remplacé le général Stewart 
MssScC doit livrer l'assaut à la place de Melam-
meh demain, dimanch». 

L'état du général Stewert, alité à la suite da sa 
blessure, a empiré et on commence n avoir des in
quiétudes à ce sujet. 

L e plan du généra l W o l s e l e y 
LoBdres, 14 févi iwr. — La Pall Mail Gazelle ex

plique ainsi la plan da eaupagno da général Wol
seley : 

La colonne Brackenbury est maintenant à cent 
milles de B«rber, qui est l'objectif actuel de l'ar-
méa anglaise. 

La colonne Butler, à (iub&t, a probablement 
déjà attaqué et pris Metamn.tli. 

Comme i! ne peut exister da dout< sur la mort 
da GjrJon, Kbartonm ne sera pas attaquée im-
médiatemnnt. 

Le général Butler laissera un fort détachement 
à Métamm-'h «t marchera sur Birter, dont il est 
à la môme distance qae Brackenbury. 

Le plan du général Wolseley estde concentrer la 
plus grande partie deses forças à Berber, qui sera 
nitaquée .-imultanémeat du côte du Nord et du 
Sud. 

Quand Berbsr sera pris, la plus grande partie 
da l'armée v passera l'été, enatt-ndantque la route 
deSou.'kira'à Barber soit eu verts. C'est par cette 
roule qu'elle pourra se retirer, dans le cas où le 
cabinet anglais changerait d'avis, ou qu'elle pourra 
être renfoitre, si les partisans de la retraita ne 
peuvent faire prévaloir leur opinion. Quand Bar
ber sera pi is, la route à travers lo désert et Bayuda 
sera abandonnée, Gkdutseu l sera tmu comme un 
poste avancé de Korti. On gardera probablement 
Métammeli. Les communications seront mainte 
nées entre Berberet Métimmen au moyen desdeox 
vapeurs do Gordon. , 

Le général Wolseley restera pour le moment a 
Koiti L'expédition envoyée à Sou»kim ne s avan
cera probablement pas bien loin sur la route de 
Beiber- sa tâche sera accomplie quand Osman-
Digma aura été battu et que la route deB-roer 
sera ouverte. La majorité de-troupes reviendra 
tn-uite. Les bataillons d'infanterie de la garde ne 
pousseramt pas jusqu'à BarbT. Pendant l'<te,en 
construira un chemin da fer de Souakim a B»roer 
sons la protection des troupes indiennes. 

F i n oes quarantaines en Italie 

Rom»7! 14 février. — Une ordonnança du minis
tère de l'intérieur lève les quarantaines pour les 
navires provar,ast d'Alger, qui soroat munis d une 
nateute ot auront été indemnes pendant la traver-
•ée m a s ils seront soumis à nne visite médicale. 

Société des Agriculteurs de France 
Séance du M février 

A la reunion de la .«ociété des agriculteurs de 
France.tenuo aujourd'hui sous la présideaca de M. 
le comte de BoJsÏÏÎé, il a été d'abord donné tact are 
du r. f.ultatdu scrutin pour la renouvellement du 
bnreau Le précéd i.t bureau a ete re lu. 

Après un brilla, tp ladoyer du Père Joseph, fon
dateur de l'Orphelinat du L i e L»nn»y dans la 
Haute-Savoie, l 'a^mbl.'e a voté, a l'unanimité, 
"nvocJ en faveur d e l à création de nombreux or-
nhelinats aft'icoles. 

M Deizi a fait ensuite, d'une manière magis
trale, l'exposé do la question du syndicat proies-

* 7 u K f « , a ^ i e n oré.ident de la Chambre a 
appuyé M. Deuzi dans" ««« conclusions tendant a 
favoriser la création de *yrdieit« professionnels 
" i r a les cultivateurs, les propriétaires et les ou
vriers agricoles. 

L'assemblée a adopte ce; conclusions. 

LA GUERRE AVEC LA CHINE 
LA rRISE DR LANG-SON 

Pari» 14 février. — La ministre de la guerre 
attend d an instant à l'autre une dépêche du géné
ral Brière de l'isle annonçant l 'arr ivé des trou-
l a s françaises à Lang-Son. Le retard dans 1 a r n : 
v e é d T c W o dépêche est dii aux brouillards qui 
gênant, à chaque instant, la fonctionnement du 
télégraphe optique. 

MARCHR SUR CANTON 

Paris, 14 février. - D'après les informations 
particulières, de la France, la prise de Lang-Son 
ne formera que la premier* partie du plan adopté 
pour amener la Chine à censentir la paix aux con
ditions demandées par la France. 

Après avair occupé Lang-Son, y avoir concentré 
- « t r o u p e s et leur avoir lait prendre quelque 

r » e 4 t s a marche an Nord, passerait la frontière 
cWnoise, qui se trouve à quelques lieues seulement 
J i K - S o n , et cent.nueraitàsuiv.ela route raan-

d a £ f J * 5 wamGpas? u°ne partie de l'escadre suivrait 

la côte dan* nne marche parallèle à oelle des trou
pes de terre, pour soutenir et appuyer le mo-ive-
men'. 

Il est évident que la Chine ne consentirait pas 
plus à traiter à Lang Son, qu'elle n'y a consenti à 
Bac-Ninh en a Fou-Tchéi «. 

La présence des troupes françaises dans les pro
vinces du Sud da la Chine provoquerait presque 
infailliblement an soulèvement de la population 
chinoise contre las gouverneurs mandchous, qui y 
sont cordialement détestés. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De tes ejrw>i»idMls p»tlieitlier* el pa- Fil SPÊCHL) 

«Séance du samedi 14 février 188"i 
Présidence de M. BBJSSON-

I .n e r i s e a g r i c o l e 
La Chambre reprend la discussion du projet da 

loi sur les blés. 
M. W a d d i n g t o n poursuit son discours protec

tionniste commencé jeu !i. Il continua à réfuter les 
arguments des libre-échangistes. Il montre notam
ment l'Angleterre cherchant à remédier à la crise 
agricole par des moyens inapplicables en France. 

Notre agriculture, ajoute-il, ne peut trouver son 
salut que dans la protection; d'ailleurs, la taxa ac
tuelle de 60 centimes n'est pas autre chose que la 
protection. Il s'agit seulement de l'élever à un 
chiffra capable de rendre sagement rémunératrice 
la culture des c réaies. 

M. La Vasseur critique le chiffre de trois francs 
proposé par la commission comme trop faible. Il 
réclame des droits plus ; lavés. 

Lva discussion générale est close. 
i"M des RotGurs parle contre la clôture et in-

*iste jour que toutes.les opinions puissent se faire 
H M M , 

La discussion générale est close. 
A la majorité de 364 voix contre 136, sur 500 

votants, la Chambre passe à la discussion des ar
ticles. 

< o u t r e - p r o j e t d e M. G e r m a i n 
M . Germain développe un contre-projet con

sistant dans la suppression de l'impôt sur la pro
priété non bâtie et l'élévation à 300 fr. d>i droit de 
consommation par hectolitre d'alcool. L'oratmr 
reconnaît que l'agriculture souffre, mais dans la 
catégorie des propriétaires ; la rente foncière a 
baissé duns une certaine mesure. 
r La droit proposé sur le blé est injuste et manque 
de proportiocalité ; il est dangereux, car il est 
cré ! en faveur des grands propriétaires et au dé
triment du plus grand nombre des citoyens. 

Le résultat politique de ce droit pourrait être 
bien différen tde celui qu'on attend. Les impôts les 
plus justes sont les impôts indirects, ne portant 
pas sur les denrées indispensables à la via. La sur
taxe sur le blé, c'est la disette en perspective,c'est 
la faim imposée aux ouvriers. 

Si l'on veut alléger les charges de l'agriculture 
par une* mesure ju-tt et proportionnelle, on peut 
le faire en supprimant le principal de l'impôt ton 
cier, tous les propriétaires en profiteront. 

Pour compenser les cent et quelques millions de 
moine values qui résulteraient, dans le budget, de 
cette suppre sion, il suivrait d-Jporter da 150k 240 
fr. les droits payés pour chaque hectolitre d'alcool. 
Cette augmentation donnera quatre-vingts à cent 
millions de plus que la somme nécessaire à équili
brer le budget. 

M. Mel ine combat la prise en considération de 
l'amendement da M.Gsrmain.II dit qu'on ne substi
tue pas ainsi un impôt à un autre sans en pe-er 
toutes les conséquence. L'impôt proposé sur l'al
cool esttellement exagéré qu'il produirait un effet 
désastreux sur la consommation. 

Le ministre nie que la surtaxe da 'A fr. sur le 
blé soit injuste; l'agriculture est la seule industrie 
franc lise qui soit absolument privée de protec
tion. 11 ajoute que la proposition diminuerait les 
charges des propriétaires i*a I fr. par hectare seu
lement, ce qui serait un d'g.'êvement insignifiant. 

M. Germain répliqua qu'entre l'impôt sur le 
pain et l'impôt sur l'alcool, la Chambre ne peut 
pas hésiter. Il insiste en f.<venr de son amende
ment, dont la.commission accepte N renvoi. 

La suite de la discussion est conséquemment 
ajournes à la prochain^séanc»,qui est fixé) à jeudi. 

La séance est levée à 5 h. 5. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Le président de la chambre de c o m m e r c e 

nous prie de publ ier la lel ire c i -après : 
Paris, !» lévrier 1885. 

Monsieur le président, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'une chambre de commerce fran
çaise v ientdese constituer à Valparaiso (Chili.) 

Vous trouverez dans le Moniteur ojji~eiei eu 
comi/ierce, du 5 février courant, les statuts; le 
règlement intérieur et la composit ion du con
seil de cette chambre. 

J'appelle votre attention particulière sur la 
formation d'un nouveau centre d?s intérêts 
français à l'étranger. J'espère que lu commerce 
de la métropole saura en retirer les avantages 
que comporte l'établissement de relations di
rectes avec nos nationaux résidant au Chili et 
que cette création ne pourra que rendre plus 
faciles. 

Je recevrai les demandes de renseignements 
• u communicat ions que vous désirerez adresser 
à M. le président de la Chambre française de 
Valparaiso pour le cas où l'intervention de mon 
département vous semblerait profitable. 

Recevez, Monsieur le président, l'assurance 
de ma considération distinguée. 

Le ministre du Commerce, 
i, ROCVIEB. 

L e s statuts et le r è g l e m e n t intérieurs do 
la Chambre de c o m m e r c e de Valparaiso oc 
c u p e n t c inq c o l o n n e s du Moniteur officiel 
du Commerce ; n o u s ue p o u v o n s donc les 
reproduire en entier que lque importants 
qu'i ls so ient . L'article 2 d e s statuts ré sume 
ainsi le but de cette ins t i tu t ion : 

Art. 2 . — La Chaml r ' de commerce a pour 
but de recueillir et d'échanger avec les com

merçants et les institutions commerciales de Ta 
métropole tous les renseignements propres à 
développer l'industrie et le commerce français 
dans le Chili. 

Elle correspond directement avec les Minis
tères, notamment avec les Ministères du Com
merce et des aiTairesétrangères, avec les agents 
diplomatiques et consulaires et les Chambres 
de Commerce de la Métropole. 

Elle présente ses vues : 
! • Sur les améliorations à introduire dans 

tous les branches des diverses législations com
merciales : 

2» Sur l'exécution des travaux et l'organi
sation des services publies qui peuvent inté
resser le commerce et l'industrie, tels que les 
travaux de ports, transports par eau ou par 
voie ferrée, postes et té légraphes , l ignes des 
steamers subventionnées, etc . , etc. 

Elle fait connaître l'état de lalég's lat ion com
merciale du pays et des modifications qui s'y 
produisent. 

El:e seconde les efforts faits par les Chambres 
de commerce et autres associations en vue de 
facilite r les placements des jeunes Français à 
l'étranger. 

Elle encourage la création d'éeoles et d'asso
ciations en vue de l'enseignement et de la diffu
sion de la langue française. 

Elle signale et décrit les divers procédés d'a
chat et de vente emp'oyés par les négoeiants 
étrangers du Chili ainsi que les fraudes qui 
peuvent être commises au préjudice du com
merce français. 

Elle fait connaître le résultat de ses travaux 
soit par une correspondance régulière, soit par 
un bulletin périodique ihipruné. J- , 

E'le se prête aux conciliations et arbrilrages 
entre nationaux français en matière commer
ciale. 

LES EXPORTATIONS DES COTONS KABIUQCÉS EN 
FBA..NCE ET EN ANOLETERBE. — Les rapports offi
ciels publiés sur la question en Angleterre don
nent les Ghiffres suivants pour chaque année, 
de 1849 à 1883. Pour la commodité du texte , 
nous supprimons les 000. 

COTOX KH.K COTON MAMKACTI RK 

Angleterre France Angleterre France 
Lir. aterliug. 

184!! 6 . 7 0 . 23 
18;i!> 9 . 4 5 8 38 
18fi9 14.095 lit 
1879 12.10G 97 
1880 11.901 III 
1881 13.165 99 
1882 12 .801 106 
1883 1 3 . 5 0 9 88 

Liv. sterling. 
0 .071 2 . 3 6 Î 

38.744 
53.021 
51 .807 
63 .002 
0 5 . 0 2 4 
02 .931 
0 2 . 9 3 0 

2.1,86 
2 . 9 1 9 
2 . 5 3 3 
3 . 102 
3?522 
3 . 9 1 0 
3 . 0 1 3 

Dans ce tableau sont comprises les exporta
tions d - la France sur l'Algérie. Mais, par con
tre, on doit tenir compte, depuis 1870. de la 
perte de l 'Alsaœ-Lorraiue, grande productrice 
d'étoffes de colon, ce qui atténue l'infériorité 
de la France comme progrès durant celte pé
riode. 

LES VILLAGES INDUSTRIELS EN ANGLETERRE. — 
11 s'est formé dans ce pays une société se pro
posant de favoriser la création d'exploitations 
agricoles et industrielles d'un genre nouveau. 
Le but de celte société est délini dans une cir
culaire déciarant qu'elle se propose d'établir 
des vil lages dans lequels les travaux agricoles 
seront • artagés avec des induslries pouvant se 
pratiquer à domicile telles que les tissages, par 
exemple. Ces fermes, installées sur le modèle 
coopératif, auront pour but de créer des dis
tricts ugricoles dans lesquels on pourra écou
ler l'excédent de population sans lra \a i l exis
tant dans les grandes cités anglaises. 

Dernièrement, il a été établi une ferme coo
pérative de ce genre près de Farnham. comté 
de Surrey. Ilieu que spéc i j lement destinée à la 
cultuie maraîchère et fc-uilière, d'autres indus
tries font adjointes à celte spécialité, notam
ment le t i smge des bas et des étoiles dites Jer
sey . 

Celte tentative rencontre dans le Royaume-
Uni beaucoup de sympathie . 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

E c o l e nat ionle d e s A r t s industrie ls . — 
A l'occasion dos jours gras, les cours de l'Ecole 
natienale seront fermés le lundi 16 et le mardi 17 
courant. 

Soc iété de géograph ie . — La conférence faite 
samedi soir par M. Jacquin, sur la Vitesse et la 
sécurité sur les chemins de fer, a justice nos pré
visions. 

Avant de prendre la parole, M. Jacquin manifes
tait devant nous la crainte qu'en traitant un sujet 
aussi hérissé de chiffres que dépourvu de fuit* 
anecdotiques, il lui soit arfficilede seutenir long
temps l'attention de son auditoire. Le conf-ren-
oier a pu constater que cette attention ae lui a 
pas fait dt faut un seul instant : les données statis
tiques qu'il a pré-entees au détint de sa causerii 
avaient, par elles-mêmes, une éloquence que la 
parole facile de M. Jacquin rendait superflue. 

La seconde partie de cette conférence n'a pos 
été moins intéressante. Le compte-rendu que nous 
•n pablierons ultérieurement, prouvera que nous 
•Y\>xagéioi8 pas. 

Un g r - n d concert . — L'harmonie la Concor-
dia offrira à ses membres honoraires un grani 
concert, le dimanche 1er mars. Cette soirée, qui 
sera donnée dans la salle des fâtes de l'Hôtel-de-
yil le, promet d'être très brillante. 

tëa effjt, la OonoordUt; ne ventant pas demeurer 
en arrière sur les autres sociétés musicales de 
notre ville, s'est assurée, pour c tta eirconstance, 
le concours d'artistes dont la réputation*est de
puis longtemps établie. 

11 nous suffira de citer leurs noms pour e.citer 

la curiosité dn pnblïe et éveiller son désir da les \*t*nn J. DeenWt, 19 ans, tous sans domicile fl-mf 
entendre. I et «ans profession 

Ce sont Mme (iuillaume-Lefebvre, cantatrice 
ueja connue a Roabaix, où elle a paru avec dis-
Unction, il y a qaelques années; dans l'un de* 
concerts de la Grande-Harmonie; son mari, M. 
Louis Guillaume, pianiste de premier ordre, pre
mier prix dn Conservatoire de Brnxelles.et chef &<* 
1 une des musiques les plus estimées de Hollande, 
l harmonie royale de Ruremonde; M. Da«sonville, 
excellent saxophone, premier prix dn Conserva
toire de Lille; M. S-rlosse, le ténor apprécié da 
Choral-Nadaud ; M Clarisse, baryton-w>lo de l'A-
ventr; M. Maray doit aussi réciter qnelques-unes 
de ses chansonnettes comiques et de ces pasquilles 
tourquennoises, qu'il sait si biea dire. 

Avec de tels éléments, la Coacordia ne pent 
manquer de procurer à ses membres honoraires 
une soirée aussi agréable qu'artistique. 

Le fameux Pétoux a été transféré à la mai
son d'arrêt de Lille dans la matinée de vendredi. 
On ne l'y a pas conduit par la correspondance 
habituelle, comme les antres prévenus, mais en 
voiture et sous la garde de deux gendarmes. Son 
attitude est assez calme : il semble comprendre la 
gravité de son cas 
,. L'état du douanier Darras inspire tonjonrs de 

l'inquiétude. Ses parents, de braves paysans d'En-
neulin, n'ont appris le mathour arrivé à leur fils 
que par la lecture de la Dépêche, ils se sont em
pressés de se rendre à Rorbaix, et samedi après-
midi, ils descendaient du € car > au pont de Wat 
trelos, et gagnaient le hameau de la Martinoire. 

Arrestat ions . — Lonis Mouchon, tailleur d'ha
bits, demeurant à Wattrelos, « vie arrêté pour in
fraction à un décret d'expulsion. 

En vertu d'un jugement émanant dn tribanal d » 
Roerei ( ArJenne-), la police de snreté a proeéd i à 
l'arrestation d'un certain J.-B Pontiar, demeurant 
rue de Barbieux. 

Ju les Verhuls t est un gaillard fort malin. Il 
logeait en garni chez M. Gallet, rue de Tourcoing. 
Sa garde-robe laitaiit singulièrement à désirer; il 
la remonta aux déponsde M Gallet, auquel il vola 
un pantalon et nne jaquette, d'une voleur totale 
de 55 francs, puis il partit en ayant bien soin de 
ne pas indiquer sa nouvelle adresse. La police, 
mise an courant de ses faits et gestes, le recher
chait in utilement,quand elle apprit que notre per
sonnage était à LiHe, se livrant À des nombreuses 
démarches pour devancer l'appel de sa classe, car 
Verhulst e>t un conscrit de cette année qui a tiré 
an sort à Tourcoing, le 5 février. Verhulst ne de
vancera pas l'appel, car il devra répondre devant 
la justice de ses procédés peu délicats. 

La galanter ie lui est inconnue . — Vendredi 
soir, a huit heu:e>, un jeune homme, Louis D .., 
rencontrant H-lène C. ., âgée de 23 ans, l'invita à 
prendre avec lui un verre de bière. Sur son refus, 
il s'emporta «t lui dit : • Si vous ne venez pas boire 
un verre de bière, je vous ferai votre affaire. » Et 
comme elle cherchait à passer outre, il lui appli
qua sur la tête deux coups de bâton si violents que 
ce derninr ae cassa. Hélène C... eut le visage en
sanglanté et une buucle d'oreilles mise en pièces. 
La f*nle s'amassa aussitôt, mais D... parvint à 
s'enfuir. 

Quant à la victime de cet acte de brutalité, on 
la condaisit à la pharmacie voisine, où elle reçut 
les soins nécessites par son état. 

M. le commissaire du 3) arrondissement a ou
vert une enquête. 

Les agents ont c induit tout ce monde au violon. 

Kohémér ides de la charité roubais ienne . — 
8 février 1685. — Achat pour l'Hôpital Ste Elisa
beth de Rnubaix.moyennant la somme de 260 livrée, 
de trois cents de terre à labour gisant à Toufflers et 
tenus de la seigneurie du Quesnoy. (Archives de 
Roubaix G. G. 287 f 27. | 

8 février 1853. — Etablissement à Ronbaix de la 
communauté des Dames de Bon-Secours. Une dame 
charitable de Roubaix avait légué, en mourant une 
somme considérable, destinée à une bonne œuvre 
qu'elle n'avait pas désignée, en laissant le choix à M. 
le doyen de Notre-Dame, qui demanda les sœurs de 
Bon-Secours Appelées au chevet des malades, riches 
ou pauvres, le but des sœnra de Bon-Secour* est de 
sauver l'âme en soignant le corps La visite des pau
vres est l'œuvre spéciale de plusieurs d'entre elles, 
qui reçoivent, en conséquence, «ne indemnité de la 
caisse municipale. iTh. Leuridan, Histoire de Rou
baix, tome IV, p. 152.i 

9 février 1685. — Achat pour l'Hôpital Saintti-
Elisabeth de Roubaix, moyennant la nomma de 200 
livres parisis, do deux cents et un demi-quarteron de 
terre à labour, gisant ei: la paroisse '<e Toufflers et 
tenu» de la seigneurie du Quesnoy. (Archives de Rou
baix G. G. 287 f- 27 verso.) 

Société Colombophile. — La société du i Foi de» 
Belges )i, établie chez Albert Marcq, plaça du Tri«hon, 
donnera un concours général et international de pipeons 
vnynsxurs sur Creil, le dimandhe 11 mai 18S*. — 125 fr 
prix d'honneur, r*partis aux 1 i premiers pigeons vair.« 
quenra. Le premier pigeon vainqueur aura un cartel avec 
sonnerie, valeur 25 fr., earanti deux ans II y aura pour 
les 10 pigeons suivants 10 prix de 10 fr. Poules facultn-
tativea de , 2 ot ."< fr. 

AVIS — A partir du 11 avril, il y aura un essai sur 
Seolin tous les samedis de 5 à 7 heures du matin, pen
dant la campagne. 15 centimes par deux pigeons. 

A U ItO.V M.VKCHÉ Jersey, itouveautés toutes 
LILLE. teintes, 5 , » 0 . 11130 

TOURCOING 
N o u s a v o n s dernièrement eu l'occasion défaire 

part à nos ketears du dévouement sans borne dont 
avait fait pr. uve notre concitoyen H. César Docou-
lembier, sous-lieutenant de gendarmerie, à Aube-
nas, pendant l'épidémie cholérique. 

Le courageux officier, qui sera probablement 
nommé lieutenant cette année, est même devenu 
malade à la suite des fatigues qu'il a supportées 

Aujourd'hui, nous apprenons arec la plus vive 
satisfaction que notre odnoitoyen vient de recevoir, 
du préfet de son département (Ardèehe), une mé
daille d'Iionneur en or, grand modale. Cette récom
pense honore grandement celui qai en a été l'ob
jet . 

La po l i ce vient de luire une razzia de vaga
bonds. Dans la nuit de vtniredi à samedi, vers 
une heure, les agents Catteau et Deschamps, péné 
raut dans an grenier situé au-dessus d'une éta

bli de la ferme de M. Dhal, culliVt.Uar, an Brun. 
Pain, ont mis la ma<q sur les nommés : J. Mes-
plasr, Ti ans; V. Dêlannoy,I6 ans; A. Desmaret, 

Lambin, dont nous avons annoncé hier les 
bruyants exploits dans an estaminet de la rue 
Neuve-de-Roubaix, vient d'être arrêté k son domi
cile, rue des Longues-Haies, à Ronbaix, poux bris 
de clôture. 

Samedi , vers 8 heures IfS da soir, J -J. Taqué 
faisait dn tapage et brisait des carreaux dans l'es
taminet de S Delattre, qui ut appel r la police; 
quand celle-ci arriva, le tapagenr avait pris la 
fuite. 

Une contravention a été dressée à la charge de 
Taqué, qui répondra devant la justice de sen esca
pade. 

Les vo l eurs de lapins recommencent leurs ex
ploits. M. François Barba, domicilié à l'Epinette, 
s ' e t aperçu dimanche matin, en se levant, qu'on 
lui avait soustrait deux magnifiques lapins. 

Les voleurs se sont introduits dans le domicile 
de M. Barbe en franchissant une haie de clôture. 

L I L L E 
Mariage . — Samedi a eu lieu, le mariage civil 

et religieux de Mlle de Ricouart - d Hérouville, 
fi le dn colonel dn 43e de ligne, avec M. le docteur 
Richard. 

Une (ouïe énorme assistait à la messe à l'église 
Ste-Catherine. Tons les officiers supérieurs de la 
division, tous les officiers de la garnison, étaient 
en grand» tenue. 

Pendant la cérémonie, M. Oscar Petit a jooé la 
cavatine de Faust (Gounod) avec accompagnement 
d'orgue par Mlle Maria S.vnnier, tille de l'organiste 
de Ste-Catherine ; MM. Désiré Laurent et O. Petit 
ont exécuté, à l'unisson, une Cavatine de Raff ; 
M Leclercq, l'excellente basse des Orphéonistes, a 
chanté lo magnifique Ave Maria de notre conci
toyen M. Mazingue et VO Salutara de Panserou. 

A l'occasion de ce mariage, toutes les punitions 
ont été levées au 43e et permission de la journée à 
11•) accordée à tons les sons-oftlciers, caporaux et 
soldats. Fresque tous en ont profite pour se rendre 
à l'église et témoigner ainsi de leur affection pour 
leur digne colonel. 

Ccui-s s de 7-iilIe. - On lit dans les Saisons, 
journal de sport de la région : 

Nous croyons savoir que la Société des M M es 
de Lille nous prépare nne season tout à-fait inté
ressante. Elle aurait l'intention de donner cinq 
journées de courses, en mai, juin, juillet, août et 
septembre. Le chemin de fer du Nord vient de 
lui attribuer gracieusement nn prix de 2,000 fr.On 
attend encore nne autre subvention très impor
tante, pour un grand prix. EnflB, il ne resterait, 
dit-on, que quelques difficnltés minimes à aplanir 
pour que ce beau programme fut complètement 
décidé 

Nous souhaitons que tout marche comme sur des 
roulettes. 

LES VOTES DE NOS SÉNATEURS.— Dana aa 
séance du 13 février, le Sénat a adopté la dtmande 
d'enquête sur les élections sénatoriales du Finistère, prê
tent"» par M. Tel «in 

NORD — Ont voti pour : MM le général Faidherbe, 
f.. Fournier, Merlin, Testelin ; contre, MM. Corne, Fiévet, 
Kolb- Bernard, Pajot. Théry, Wallon ; n'a pu pria part au 
vote, M. Hassiet du Biest. 

PAS DI i ALAIS — Four, MM. Demiautte, Hugues ; 
ooutre, MM. Bataille, Martel, l'aria. 

£• Le Sénat a adopté l'ensemble du projet de loi,adopté 
par In Chambre des déput'a, sur les récidivistes. 

NonD. — Ont voté pour : MM. le g. néral Faidherbe, 
C. Fournier, Massiet du liiett, Merlin, Testelin : contre. 
M. Kolb-Bernard ; n'ont pas pria part au vote, MM Corne, 
Fiévet Pajot, Théry, Wallon 

PAS DE-CAI.AIS. — Pour, MM. Demiautte, Huguet, 
Mart»l, Paria ; contre. M. Hamille. 

COU IiESPO!\I>A.\"CE 
Les articles publiés dans cette partit du jour

nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
dr la rédaclim. 

Monsieur le rédacteur en chef, 
du Journal de Roubaix, 

Monsieur, 
Ignominieusement tatr.tgé et diffamé dans le 

Cri de l'Ouvrier, journal révolutionnaire de la ré
gion, je viens vous supplier de me laisser servir 
de. la voie de v o t e journal, pour donner le démenti 
le plus formel aux faits publiés, n'étant que d'in
fâmes et lâches calomnk-s. 

Enfant de Roubaix, j'ai toujours été occupé dans 
les appièls de tissus. Ma probité et le dévouement 
que j'aiapportéau travail qui m'était confl '.na'ont 
fait diriger en qualité de contre-m»itre l'atelier 
des métiers à tondre de l'établissement de MM. 
Motte et Meillasxoux frères,où je suis depuis 16 ans. 
Ladi ciplinequej'ai introduiteet l'assiduité au tra
vail que j'exige du personnel oront-attire la haine 
et l'ammosite des ouvriers ut ouvrières indignes dé 
ce nom qui ont été congédia. Je le dis pour l'hon
neur des ouvriers auxquels j'ai vase de l'attache
ment, étant travailleur mei-mâme. 

Il me répugne de réfuter l'edieuse invention qui 
coaceroe ma femme, brave et honnête ouvrière, 
qui est au travail dès cinq heures et demie du ma
tin. 

Je me fais nn devoir, pour notre honneur et ce
lui de l'établissement où je suis employé, de faire 
traduire devant la juridiction correctionnelle 
Le Cri dt l'Ouvrier en demandant réparation des 
infamies qu'il s'eut permis de publier, et je mets c* 
journal on plntôt cette feuilie immonde, au banc 
de l'opinion des honnêtes travailleurs. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes 
sentiments les plus distingués. 

Lonis LAMANT, 
Contre-maître ohez MM. Motte et 

Meillaussoax, frère:-. 
Roubaix, 15 février, 1885. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Suite de l'audience de samedi 14 février 

Présidence de M. PAUENTT 
Au meia de juillet ISS.', on volait, rue de Pas, le che

val et la voiture contenant pour plus de 50 fr. de mar
chandise, de M. Briscard, marchand de beurre i Lonime 
Au mois de septembre, on retrouvait a Maisons-Alfo-.t, 
l'équipage que le voleur avait vendu 320 fr. à M. ('.lo
quet, auberg ste, marehaid deoh'vaux. Le voleur dit ae 
nommer Heari Bricout. Il lo^ei et mangea plusieurs 
jours chez ce dernier. Au mement de payer l'équipage. 

M. Clequet voulut savoir le domiafle de mm vendeur.qui 
dit habit.r Amiens. Il donna plusieurs adresses. On en
voya dea dépêche» et en répondit : inoannu. Cela parut 
louche à M. Cloquât. Il veulut en référer à la police, 
mais le prétendu Bricout avait pria la fuite. 

Le 2t septembre 1K81, rue de Pas, on volait dans lea 
mêmes conditions le cheval et le voiture de M. Lesage, 
marchand de beurre et oeufs à Lamberaart Elle conte
nait 125 kiloga do beurre et 1700 œufs, le tout valant 
650 fr. Le parquet de Lille fit les plus grandes diligences 
comme dans l'affaire Briscard et el'ee furent couronnées 
de auoees. 

En effet, dix joui» après le vol, on arrêtait a, Qournay 
(Seine Inférieure), un individu qui cherchait a vendre un 
cheval, une voiture a vil pris. Il parvint k s'échapper. 
Quelques tempe après, il te fait arrêter en état de vaga
bondage a Forge-les-Eaux, par un gendarme. 

Le prétendu B-icout fut ramena à Lille où 1 instruc
tion avait été commenoie, oh il a préteudu être né à 
Tournai. On n'a trouvé aucune trace de ce nom à l'état-
oivil On n'a rien découvert à Valenciennee, où il a pré
tendu être resté quatorse ans au service d'un M. Dupent, 
étameur ambulant. Rien non plus k Douai, où il disait 
avoir travaillé. 

Il soutient même n'être jamais veau à Liile, alors que 
plusieurs personnes le reconnaissent. Avee la même au
dace, en présence de M. Cloquet, chez lequel il a été hé
bergé pendant trois jeun, il soutient n'avoir jamais mis 
les pieds a Maison-Alford, et que Brioout est son vérita
ble nom. 

Le tribunal le condamne a cinq ans de prison pour lea 
vols d* voitures, h un an pour la tentative d'évasion a 
Forge-lea-Eaux et à cinq ans de surveillance. 

N O R D 
Cour d'assises du N o r d . — La Chambre des 

mises en accusation vient encore de renvoyer, de
vant le jury du Mord, les affaires suivantes : 

1, AugBstin Morelle, domestique à Soesain ; in
cendie de récoltes en meule. — 2. Jean-Baptiste 
Elisabeth, journalier k Roncq ; incendie de maison 
haritée. — 3. L'affaire des voleurs de jardins des 
environs de Lille. — 10 accusés : Désiré Dupire, 
peignenr de lin ; Jean-Baptiste Meyer, rattachent; 
Louis T'Kindt, journalier; Charles Van Acker, 
journalier; Gustave Verstraeten, e h a n e i r ; Jean 
Vanherpe, journalier ; Juste Bogaert, rattacheur • 
Pierre Btauwblomme, pe'gneur de lin ; uean Seel-
bach, fripier à Lille et Casimir Robert, frappenr à 
Hellemmes. 

Il vient, d'antre part, d'âtre décidé que désor
mais, et dès la session ordinaire qui s'ouvre le 23: 
de ce mois, le siège du minis iro public sera suc
cessivement occuié par tous 'es membres du par
quet de M. le procnreur-giVnéral. 

Knlin, la session supplémentaire s'ouvrirait le 
16 mars, sous la présidence de M. le conseiller 
Lefebvre dn Prey. Les assesseurs, sans doute, le» 
mêmes que ceux de la session ordinaire, c'est-à-
dire MM. les conseillers Hannotin et Ruhland. 

D o u a i — Lundi prochain, devant la cour d'ap
pel réunie en audience solennelle, et en robes rou
ges, auront lien l'installation de M. Fleerv, nommé 
avocat-général à Douai, et l'entérinement des let
tres de grâce du condamné à mort par la cour 
d'a-sises du Pas-de Calais, que M. le président d» 
la République vient de gracier rec .marnent. 

Escaudain . — On lit dans l'Echo delà Frtm. 
tière • s M. Laderrière, brasseur à Ejcup.jajn 
vient d'être déclaré en faillite. 

» M. Laderrière, républicain, était cen«eiller 
d'arrondissement. 

• Nous esp ;rons que nos amis présenteront un 
candidat pour occuper ce s iège , | a succès étant 
a.-sure au candidat conservateur, s 

La Vent i e — M. Olivier, fermier à La Veatie, 
dernièrement Contran» a quatre mois de prison, 
par le tribunal d'Hazobrouek, pour tentative de 
corruption d'un fonctionnaire, vient d'être saisi 
au Romarin, par la douane belge de Neuve-
Eglise. 

Olivier qni avait intérêt à mettre la frontière 
entre la prison et lui, avait déménagé a la Cloche 
de Bots. Mal lut *n prit, car la douane belge nt 
main-basse sur le déménagement, et sur les trois 
chariots Cette saisie est attribuée an manque de 
fermantes usuelles en pareil cas et qae 1 en aurait 
négligé de remplir. 

V a l e n c i e n n e s . — Emprunt. — Dans sa séance 
dn ce jour 114 février), la chambre des députés a 
autense la ville de Valenciennes à emprunter une 
somme de 350,000 francs. 

H . z e b r o u c k . — Notre ville a été visitée par on 
des individus charges de placar les faux billets de 
banque de oO fr., dont noas avons signalé l'appari
tion dans nos derniers numéros. 

Myrdi soir, vers six heures et demie, nn homme 
assez bien mis s'est présenté chez Mme Borez, épi-
cière, rue des Hollandais, demandant nne demi-li-
v i • de chocolat. 

11 offrait en paiement un billet de 50 fr. Mme Ba-
rez n'ayant pas de monnaie à lui remettre, l'hom
me s est retiré Il a été plus heur»ux chez Mme 
Tavermer, épicière dans la même rue, chez qui il 
a acheté aussi du choeolat. Avant de rendra la 
monnaie, Mme Tavernier a demandé à nn voisin, 
qui M trouvait dans la boutique, si le billet était 
ben. « J'en voudrais avoir plein nu sac t lui répor>. 
dit le voisin. Sur cette assurance, Mme Taveruver 
n hésita pas à prendre le bil let Ce n'est qae le 
lendemain, lorsqu'elle voulut donner ce billet en 
paiement, qu'elle sut avoir été volée. 

Un antre marchand de laGrand'Place, M. Hooft 
a aussi été victime de l'audacieux fllou II a reçu 
nn faux billet de 50 fr. en paiement d'un col. 

Le coquin, continuant sa tournée, visita plu
sieurs autres marchands. Nous ignorons s'il a 
réussi chei «uelqnes-nns d'entre enx 

Toujours est-il qa« deux bille»* faux sont ac 
tuellement entre les mante dn juge d'instruction. 

Dunkerque _ Nous avons p.blié 1. lettre 
adressée par M. le préfet dn Nord à MM. Outters 
et Try.tram, relative an chemin de fer des Flan
dres, de DuBlwrque à Lilln, qui présente nn si 
puissant intérêt pour notre région. Neus croyons 
savoir que le coatratde concession fsera signé in-
oeseamment, s 'Une l 'wt déjà. 

t = » . A © - D E - C A I _ t A I © 
La sous-préfet d e B o u l o g n e . — On lisait ven

dredi soir dans le Pays i 
« Les journaux annoncent qne M. Luteau chef 

adjoint au cabinet du ministre de l'intérieur, vient 
detre mis en disponibilité comme un simn'.e T i é -
mantels. * 

» E.t-il indiscret de demander : 
» i* Si cette mise en disponibilité de M. Luteau 

FEUILLETON DU 16 ̂ V J U E R ~ (N'± 

LE FLEUVE D'OR 
* V O T A O E S & A V E N T U R E S 

U H MONT* SI-GAH-LOAK 

{Suite) 
' I a température se refroidissait. Aussi, 1.air 
F r i t e terminé, lesdeux Indiens s'envelopperen 
A? a meV* pieds da«* leurs couvertures et 

SsaSla5a»va«3 
ËEfa5«Sat:si.3» 
" J ï c " n . iribn ii.d enne . * • « £ " £ £ 
« w a a e u r s avaient juge inutile d - s e gara r. 

i y ! s re P o lar ,n ld e pui s 0 une heure, lorsque les 
d e « m u l e . , entravées à vingt p - * ^ . 
dressèrent leurs oreilles avec inquiétude et t,-
S n r d t r e n t d a n s l a direction d-s « « » » . * £ ; 
i w s de deux cents mèlres environ l ine forme 
S ^ a g u e m e n l é c l . i r é e p ^ r . n p . o u e n r d : : 

étoi les , apparut sur le piateau et » » v * n « " V - . 
te h voua". Avant atteint la zone on le loyer 
«ro était la lumièred :... il m.me, la forme. jus-
K i r s indécise, s , d e e s n a plus nettement 
C'était un Indien. 

Le rôdeur demeura un instant immobile , 
puis il reprit sa marche si lencieuse, se diri
geant vers les dormeurs. De petite taille, il était 
vôtu de la courte blouse de laine grise rayée de 
noir et du pantalon collant en peau de daim, 
frange ;'.•*• les cô 'és , que portent volontiers les 
guerriers coniancbe» ; un long couteau, en
fermé dans une gaine U'écorce lioement ouvra 
~ée. pendait à ia ceinture de cuir qui entourait 
Fa taille de l ' ineonnu.A c é s u r e qu il avançait, 
ses traits, mieux éclairés par ni Nasame du 
foyer, devenaient plus distincLs. Sur son visa&? 
ovale se découpaient deux grands y e u x noirs, 
brillants, à l'expression craintive. Les narines 
ëilatéus, la bouche entr'ouverte, il retenait son 
baleine et montrait ses dents blanches . Sur ses 
cheveux , nattés eu une multitude de lints 
tresses, était posée une couronne de corail sur
montée d'une rangée de p dites plumes Jaunes. 
C'était, à en juger par les apparences, un gar
çon d'une quinzaine d'années. 

Sur la natte de jonc qui avait servi à la fois 
de table et de nappe aux voyageurs , étaient 
restés deux biseuits entiers, dont le rôdeur 
s'empara. S'éloignant onsuile à reculons, sans 
que 8 8 pieds chaussés de sandales fissent le 
moindre bruit, '1 se retourna aussitôt qu'il eut 
atteint l'ombre dans laquelle il se perdit. Les 
mules reprirent alors leur quiétud , le foyer jeta 
des lueurs moins v ives , «1 la nuit s'éeoula sans 
que le mystérieux sauvage reparnt, 

II 

M. M A I I ' I I S 

Les voyageurs furent révi i l iés à l'aurore par 
le cri dès aigles qui, après avoir décrH 4e 

grands cercles «u dessus des pics où se ca-
cbaienl leurs aires, se laissaient brusquement 

choir dans les vallées, Lambert, à peine de
bout, poussa une exclamation. Le plateau, 
couvert de givre, apparaissait tout blanc. 

— Four voir un pareil spectacle, dit-il en 
grelottant, je n'avais nul besoin de quitter mon 
faubourg Saint-Jacques, et si c'est là ce que 
l'on nomme un pays chaud, nous aurons des 
engelures avant qu'il soit midi. Voyons, mon
sieur Paul, ai-je rêvé que vous m'avez dit hier 
que nous cheminions sous la même latitude 
qu'Alger? 

— Non, Lambert, lu ne l'as pas rêvé. 
— Alors, tandis que nous dormions, notre 

globe a dû tourner à l'envers. 
— Tu oublies que je t'ai prévenu que, 

à latitude égale , le cl imat de l'Amérique est 
plus froid que celui d« l'&ncien, monde. 
Songe, en outr.', que nous nous trouvons tn 
ce moment à quinze cents mètres au dessus du 
niveau de la mer; la. température doit donc 
être ici plus basse que dans la plaine. 

— Si je ne me trompe, reprit Lambert, cela 
veut dire que madame la températuro descend 
à jpesure que nous montons, ce qui «st une sin
gulière idée. Pqnrtant, puisque nous sommes 
huches à quinze cents mètres au-dessu* de nos 
contemporains, comment se fait-il que, nous 
trouvant plus rapproché qu'eux du soleil, nous 
ayons plus froid? 

— Cela tient, mon ami, a ce que si le soleil 
échauffe fortement la terre, il chauffe A peine 
l'air. sj.ai§ il faut songer à partir, et Minno me 
semble avoir besoin de toi, 

Thibaut déjà équipé, son fusil en bandou
lière, p r é p a m t du thé. Le père Anselme rel •-
vait et rouluit m soutane qui, sans cetle pré
caution, eût été, aux houris de marche, mise 
en lambeaux pnr les plantes épineuses ou les 
branches des bu'issW- Les deu» sauvais , m 

dépit de la froidure, avaient rejeté la couver
ture qu'ont adoptée en guise de manteau, tous 
les indigènes de l'Amérique en rapport avec les 
Européens, et il s'occupaient de charger les 
mules des caisses qui contenaient des biscuits 
de mer. des mun ; t ions , quelques outils et les 
effets de rechange.des voyageurs . Le plus âgé 
des Indiens. Minno avait la haute taille et le 
nez busqué caractéristiques des Osages, tribu 
à laquelle il appartenait et quj peuplait autre
fois les rives de l'Arkansas. Nu jusqu'à la cein
ture, il avait la poitrine et les bras tatoués de 
flgui'rfs bizarres; 6es cheveu», à l 'exo ption de 
la touffe dite du sealp, déti à sfcstnncmis,étuient 
complètement rasés. Ses traits sévères, son re
gard fixe, ses gestes mesurés » t son front dé
couvert lui donnaient un air imposant. Dans la 
cartttuohière serrée à sa taille et oui maintenait 
son pantalon 4 e cuir, étaient passé une hache, 
un couteau et qne pipe au long tuyau. Autour 
de son cou s'enroulait un collier formé de trois 
rangs de pépites recueillies autrefois dans le« 
ondes du fleuve qu'il s'agissait de retrouver.Ce 
collier soutenait une écaille de mollusque, mar-

3u e d i s t i n c l i v e d e s Osages qui se urojeni les 
escendahts cTun homme tire d'un coquillage 

par le Grand-Esprit Signe encore c a r a c t é r i ^ 
que d e s a n a l i o n , les greiji<-s de Minno étalent 
tailladées suc lu» bords et ornées de perles, 
d'anneaux et de grains de verroterie. 

Son compagnon, d'une taille moins élevée, 
était aussi d'un type très distinct. U avait le 
front bas, courfliine de cheveux noirs et rudes, 
Je nett cam.ird, les pommel les des joues plus 
saillantes, L-visage moins allongé. Il apparte
nait à la tribu des Creeks qui . après avoir ha
bité la frontière de la Louisiane, a été peu à peu 
rejetée par la civilisation vers le pays des 
Cisag s,. 

Vampa, comme on le nommait , portait, a 
quelques détails près, le même costume que 
Minno ; mais il n'était pas tatoué, et ses oreilles 
n'étaient pas déchiquetées. Nouvellement eon 
verti, il se disait 1' « ami • du père Anselme, 
auquel il servait d'acolyte et de guide, car les 
indigènes de l'Amérique du Nord. hi,eu diffé
rents en cela de ceux du Centre et du Sud, 
repoussept jusqu'à l*apparence de la servi
tude-

Vampa, de même que Minno, parlait assez 
couramment le français. Tous deux vivaient 
sur un pied d'égalité absolue avec leurs com
pagnons ; toutefois, leur respect pour le carac
tère sacré du père Anselme et leur déféreuce 
pour Paul étaient visibles. Ils frayaient de pré
férence avec Thibaut, dont les coutumes se rap
prochaient des leur». Graves, réfléchis, ils se 
montraient sans cesse surpris de la loquacité et 
du rire perpétuels de Lambert, dont ils ne com
prenaient pas toujours les plaisanteries, et 
qu'ils appelaient volontiers Lany»*-cH)tte. 

Lorsqu'il eut offert à ses compagnons nne 
tasse de thé qu'il venait de préparer, Thi
baut chercha les biscuits dérohés par le rôdeur 
nocturne; ^'«""ïfo qu'il avait , disait-il, laissés 
exprés sur 1a natte pour le repas du matin. Il 
parut «oupçonni r Vampa de eetlc disparition, 
et celui-ci, après avoir nié une l'ois, ne daigna 
plus répondre. Enfin, sur l'ordre de Paul , onse 
mit en marche. Le jeune homme et le padré 
prirent les devants, suivis par Thibaut et Lam
bert, dont c'était le tour de conduire les mules . 
Minno et Vampa, leurs fusils o i bandoulière, 
leur couverture sur l'épaule, formaient l'ar-
riè ie-garde' le la petite caravuue. 

Le soleil avait déjà fait disparaître le g i y i e , 
lors jue les voyageurs s'engagèrentsijr une otnte 
tapissée, comme la montée ae la vei l le , de fines 

aiguil les de pins. Sur ce sol gl issant, piétons el 
mules semblaient à chaque instant prêts à per
dre l'équilibre. Lambert riait, maugréait par
lait. 

— Jo vous assure, cria-t-il soudain à sot» 
compagnon qui le précédait de quelques mé
trés, que nous n'arriverons pas au pied d é c r i t e 
côte sans recevoir une mule sur le dos Voilà 
cinq fois que celle que je conduis m a n o ue de 
fit^ d e l ' n r - e t C e U e a i m » b l « J « " « e person n'e pro-

ite de 1 occasion pour essayer de me e r i c n o -

v»ris gSût ' g C D t U , e s s e *™ J e t r o ^ « c e mau-
— Tenez-lui la bride plus cour t , , Laml.erl 

é v i w f a f ° n V 0 U S l a «««. t iendre* mieux et vous 
éviteres ses morsures . 

n.Z ÙU}' j e VV* e t J'étudie votre taefiquemon 
* „ m ™ î s » u l e m 9 n ' ' " m e m*°1™ »ot™ Peigne pour la rendre efficace. Tiens ! le singu-

piurtendu: - * * * + * * coup de sabre \ m 

di ^ w a é t . é f r a p p é p a r l a f o u d r e ' d l t le Cana-
n o a s i w ' S , Z T " 8 " " i n »tant , si cela est 
H « r a » » » » * de près votre mule parmi 
les roche» que nous allons traverser, à moins 
que vous ne vouliez qu'elle se brise « D e j a m b e . 

m h * ^ ^ ? I e * e . t u t p a 5 > " c h a * « e a simplement d interlocuteur. r 

— Là, là. ma belle, pas si vi te , et . b > n rrae 
j y ve.ll", r egarde , uu peu i I II i , | j L „„ v ^ ! 
posez vos pieds. Bon c e l a ; aillon, „« effort 
nous y voi là . H o l à ! Thibaut , d e v i n s " o u f ab 
somment , ma bête et m o i ; p a ^ o ù vous 

- - ~ - ? H g * * • " " • • q»i vt>r» plaira, ré-
E ^Jt—4**» <*m fr»™»i-a,t un pas pé-

5 ï s . r *"•vou*umt** y° t r e »an8"e 

(H «jfrr, \ LrcrM-BTART. 

ve.ll

